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l'ancIenne ÉglIse saInT-nIcOlas à neDer-Over-heeMBeeK

l'AnCienne ÉGlise sAinT-niColAs  
à neDer-oVer-heemBeeK  
restauration d'une égLise désacraLisée  
et réaffectée dePuis 75 ans    
mArie-noëlle mArTou  
archITecTe, cellule paTrIMOIne  
hIsTOrIque - DÉparTeMenT urBanIsMe,  
vIlle De Bruxelles

Église saint-nicolas à neder-over-heembeek.  
Détail du clocher après restauration  
(a. de ville de goyet, 2014 © sprB).
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L' ancienne égLise paroissiaLe de saint-nicoLas d’over-heembeeK, dont Les 
origines remontent au xii e siècLe 1, est transformée dans La première moitié 
du xviii e siècLe. sa façade est reconstruite en 1739 en styLe baroque 2.   
À la fin du xixe siècle, les deux hameaux de neder-heembeek et over-heembeek 
fusionnent. La nouvelle entité, bientôt annexée à la ville de bruxelles en 1921,  
compte désormais deux églises. en 1927, la population locale ayant fortement 
augmenté, le conseil communal décide d’ériger un édifice plus vaste à mi-chemin  
des deux anciens lieux de culte : l’église saint-pierre-et-paul. dès 1939, l'église  
saint-nicolas est désacralisée et utilisée comme musée des arts populaires.  
un an plus tard, le 14 mars 1940, elle est 
classée au titre de monument.

À partir des années 1960, le bâtiment 
est occupé par l’asbl Onze Kunst - l’ Art 
chez nous – plus tard l’asbl Centre 
culturel de Bruxelles – qui organise  
différentes manifestations et exposi-
tions à l'échelle du quartier. au début 
des années 2000, pour répondre à la 
demande de polyvalence des lieux, 
certaines interventions – principale-
ment d'ordre technique – sont effec-
tuées ; mais ces dernières encombrent 
l'espace originel de l'édifice. entre 2007 
et 2009, la cellule Patrimoine histo-
rique de la ville de Bruxelles réalise 
plusieurs études préalables (état des 
lieux, étude historique, étude des poly-
chromies…) en vue d’un projet de res-
tauration qui a pour but de réaména-
ger le centre culturel en rendant une 
lisibilité au bâtiment d'origine, tout  
en offrant un minimum de confort aux 
visiteurs.

La ville de Bruxelles décide donc 
d'entreprendre de nouveaux travaux, 
qui démarrent le jour de la fête de 
saint nicolas, en 2012. La restauration 
de l'édifice doit respecter l'ancienne 
église classée en y apportant des 
techniques (chauffage 3, éclairage) les 
plus discrètes possible et en remet-

tant en valeur ses diffé-
rents volumes, matériaux 
et éléments de décor. afin 
de concrétiser ces objec-
tifs et de limiter les inter-
ventions sur le bâtiment 
classé, l'ancienne maison 
des jeunes toute proche 
dénommée « utopia » (en 
cours de reconstruction 
complète suite à un incen- 
die) est jumelée au projet 
de centre culturel afin d'y recevoir les 
équipements techniques amovibles 
indispensables, ainsi que l'accueil, le 
foyer, les vestiaires, les sanitaires et 
un bar.

restauration de l’enveloppe 
extérieure
afin d’assurer la conservation du bâ-
timent et de mettre le public à l'abri 
des infiltrations d’eau et des chutes 
de pierres, il a été décidé de restaurer 
l'enveloppe extérieure du bâtiment. Le 
chantier a démarré par les travaux de 
toiture et de charpenterie, qui néces-
sitaient le remplacement de toutes les 
ardoises, le traitement de la mérule, le 
remplacement de certains voligeages 
ou pièces de charpenterie (fig. 1).

certains abouts de poutres complète-
ment pourris de la tour ont été confor-
tés par des résines. Pour un entretien 
plus aisé, des nouveaux crochets et 
crampons ont été placés sur la toiture, 
et ce jusque sur le bulbe de la tour. un 
paratonnerre respectant les nouvelles 
normes a été installé. un nouveau 
coq en cuivre, dessiné et exécuté dans 
le style du coq existant et recouvert 
de feuilles d'or trône désormais au 
sommet de la tour (fig. 2). Le méca-
nisme de l'horloge a fait l'objet d'une 
révision complète et les cadrans ont 
été également dorés à la feuille comme 
à l'origine (fig. 3). sous la toiture, des 
passerelles avec échelles d'accès aux 
différentes lucarnes ont également été 
disposées dans les combles.

Fig. 1

Travaux de restauration de la toiture et des charpentes  
(© cphvB 2013).
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ensuite, un nettoyage des façades, 
composées principalement de pierres 
de grès lédien de type Balegem, a été 
effectué (fig. 4). ces pierres semblent 
provenir d’une carrière toute proche 
de l’église étant donné que des pier-
res du même type ont été trouvées 
à côté de l’édifice lors des déblaie-
ments du chantier voisin « utopia ». 
ces façades étaient rejointoyées par 
des joints de toutes sortes, dont beau-
coup étaient composés de ciment. 
seuls les joints d'origine, à la chaux, 
ont été conservés. Les autres ont été 
enlevés et refaits à l'identique, ce qui 
a nécessité un long et minutieux tra-
vail. La façade principale était consti-
tuée de pierres équarries à joints très 
minces alors que celles des autres 
façades étaient réalisées en moellons. 
cette façade présentait des dégrada-
tions plus importantes que le reste 
de l’enveloppe du bâti : des arbustes 
y avaient poussé, des pierres s'étaient 
disloquées, les parties moulurées ou 
sculptées, comme les frontons ou le 
millésime, étaient fortement dégra-
dées. Les pierres pulvérulentes ont 
fait l’objet de réparation au mortier 
de ragréage. quelques greffons ont 
été insérés dans la maçonnerie et, 
dans des cas bien précis, les pierres 
ont été remplacées par d’autres. Les 
pierres locales provenant des fouilles 
voisines ont pu être utilisées. sur les 
autres façades, les moellons étant en 
bon état, seules les corniches, les lar-
miers et contours des fenêtres, ainsi 
que les contreforts ont fait l'objet de 
réparations et de quelques rempla-
cements. Les couvertures en ardoise 
des contreforts, qui n'étaient pas 
d'origine, ont été remplacées par des 
revêtements en plomb. 

Les anciennes fenêtres aux châssis 
métalliques n'étaient pas documen-
tées dans les archives mais appa-
raissaient sur des photographies du 
début du xxe siècle. ces fenêtres ont 
fait l'objet d’importantes discussions 
car, une fois les anciens cimentages 
masquant les ébrasements en pierre 

enlevés, il est apparu que les châssis 
métalliques ne correspondaient pas 
aux baies et laissaient un joint ouvert 
allant jusqu'à 5 cm. Lors du démon-
tage d’une des fenêtres, les traces des 
anciennes barlotières ont été mises au 
jour, donnant des indications précises 
sur les sections d'origine, les divisions 
des vitraux et même l’épaisseur et la 
position de la feuillure ancienne. c’est 
sur cette base que de nouveaux vi-
traux pourront être réalisés, en y inté-
grant un vitrage feuilleté, dans ce cas, 
principalement pour des questions de 
résistance au vandalisme plutôt que 
pour des questions d’isolation ther-
mique. 

Aménagements intérieurs  
du Centre culturel
À l'intérieur, les travaux ont commen-
cé par l'enlèvement de toutes les 
installations techniques encom-
brant l'espace : gaines de chauffage 
et structures diverses. un nouveau 
système de chauffage par le sol a 
été mis en place, en complément de 
l’ancienne chaufferie par air pulsé 
qui fournira à l’avenir le préchauffage 
nécessaire en cas de grand froid (fig. 5). 
ce nouveau système de chauffage 
(serpentins placés dans la chape) 
est complété par la mise en place de 
plaques en acier galvanisé servant à 
une bonne diffusion de la chaleur. ce 
système de chauffage au sol a comme 
qualité de réduire le risque de fissu-
res dans les anciens dallages qui ont 
été démontés et replacés. en effet, 
cette technique permet de placer les 
joints de dilatation où on le souhaite, 
ce qui était indispensable dans ce cas-
ci, étant donné que l'ancien dallage 
était constitué de pierres de formats 
et d'origines différents. L’agencement 
de ce véritable patchwork, combiné 
aux nouvelles dalles (lorsque les pier-
res étaient cassées) a également fait  
l'objet d'une attention et de soins par-
ticuliers (fig. 6). 

en ce qui concerne les caractéris-
tiques thermiques du bâtiment, le 

nouveau chauffage par le sol a été 
posé sur une isolation en plaques de 
polyuréthane de 8 cm. Pour éviter les 
déperditions de chaleur vers la toiture, 
les voûtes en brique ont également été 
couvertes de ouate de cellulose pro-
jetée à l'état humide et additionnée de 
sel de bore (pour la résistance au feu). 
Parmi les divers travaux intérieurs, il y 
a lieu de noter la remise en place des 
portes du sas d’entrée ; la restauration 
des menuiseries et lambris ; la remise 
en peinture dans des tons clairs des 
murs ; le dégagement d'anciennes  
colonnes pour leur rendre leur lisibili-
té. des panneaux occultant amovibles 
pourront être fixés sur les nouvelles 
barlotières des vitraux. 

quelques boîtes de sol pour les prises 
ainsi que la signalétique incendie obli-
gatoire seront placées pour permettre 
l’utilisation du lieu comme centre 
culturel conformément aux normes 
de sécurité. Les volumes d'origine se-
ront ainsi remis en valeur. cinq grands 
lustres contemporains en forme de 
couronne, placés à mi-hauteur, rap-
pelleront la fonction d’origine du 
centre culturel.
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 Fiche technique du Centre culturel 

 date de reconstruction du bâtiment :   1708-1740  
date de reconstruction de la façade principale :   1739  
date de début de chantier de restauration en cours :   fi n 2012  
coûts des travaux :   952 600 eur hTva  
maître de l'ouvrage :   ville de Bruxelles − Département culture  
maître d'œuvre :   ville de Bruxelles − Département urbanisme − cellule patrimoine historique  
subsides :   service public régional de Bruxelles − Bruxelles Développement urbain – 
Direction des Monuments et des sites (80 % sur les travaux subsidiables)  
entreprise :   renOTec  

  2   3   4 

  5   6 

 Fig. 2 

 coq en cuivre restauré au sommet de la tour (© cphvB 2013). 

 Fig. 3 

 cadrans de l’horloge restaurés à la feuille d’or (© cphvB 2013). 

 Fig. 4 

 la façade de l’église nettoyée (a. de ville de goyet, 2014 © sprB). 

 Fig. 5 

 Travaux de mise en place du nouveau système de chauffage 
par le sol (© cphvB 2014). 

 Fig. 6 

 Travaux de replacement du dallage (© cphvB 2014). 
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